
La manifestation de la gare à la cathédrale du 17 mai 2025                                                    

en commémoration de la Nakba, et pour dénoncer le génocide actuel 

Compte rendu collectif du comité de Strasbourg du MRAP 

C’était la dernière étape de la marche à travers Strasbourg, organisée par le collectif Palestine 67, qui 

après être passée par l’Esplanade, Neudorf, Neuhof, la Meinau, le parc du Heyritz est arrivée place de la 

gare. Après une pause il y eut des prises de parole. 

Françoise a déclaré : « Ce 15 mai, nous commémorons la Nakba (la Catastrophe) en mémoire de ce qui 

s’est passé pour les Palestiniens en 1948. Mais à l’heure actuelle on peut considérer les évènements en 

cours comme une 2de Nakba, un génocide et l’inaction de nos gouvernements les rend complices. Mardi, 

Emmanuel Macron a déclaré que ce que faisait Benyamin Netanyahou était une honte, une catastrophe 

humanitaire, mais nous lui demandons de ne pas se contenter de paroles mais d’agir, de prendre des 

sanctions. Il faut en finir avec les blablas. Il faut suspendre l’accord d’association entre l’Union              

européenne et Israël, suspendre la vente d’armes vers un état génocidaire. Il y a urgence, les Gazaoui.es 

meurent de faim, de soif et sous les bombes ! Il faut obliger Israël à laisser entrer à Gaza une aide        

humanitaire massive. 

France Inter annonce ce matin une action militaire d’envergure dans la bande de Gaza, mais ça fait 19 

mois qu’Israël bombarde, 80% des infrastructures hôpitaux, universités et installations sanitaires sont 

détruites. Qu’est-ce qu’Israël veut faire de plus ! si ce n’est un génocide, une épuration ethnique.           

En Cisjordanie occupée les violences aussi sont constantes. La communauté internationale ne peut pas 

se dédouaner, nous devons agir et défendre la Palestine, c’est-à-dire défendre le droit international. Cela 

nous concerne toutes et tous ! Ecrivez à Emmanuel Macron, au ministre des affaires étrangères Jean-

Noël Barrot pour qu’ils soutiennent le droit international, les procédures en cours auprès de la CPI, de la 

CIJ, les décisions de l’ONU. Sanctions pour un état génocidaire ! Tant qu’Israël ne respectera pas le droit 

international nous devons sanctionner son commerce. » 

Un poème de Niamat Hassan de Gaza a été lu, car oui les Palestiniens ont une culture !  

La mère, à Gaza 

A Gaza                                                                                                                                                                                                         

la mère ne dort pas                                                                                                                                                                            

Elle tend l’oreille à la pénombre                                                                                                                                                        

en surveille les alentours                                                                                                                                           

distingue les bruits un à un                                                                                                                                            

pour qu’ils lui inspirent l’histoire qu’il faut                                                                                                                                                                                                                                                      



pour bercer ses enfants                                                                                                                                                                         

Et quand tout le monde s’endort                                                                                                                                                 

elle se dresse tel un bouclier                                                                                                                                                         

face à la mort 

A Gaza la mère                                                                                                                                                                                        

ne pleure pas                                                                                                                                                                                          

Elle retient dans ses poumons                                                                                                                                                          

la peur                                                                                                                                                                                                    

la colère                                                                                                                                                                                               

les prières et attend que le bourdonnement des avions cesse                                                                                                 

pour expirer 

A Gaza                                                                                                                                                                                                                   

la mère n’est pas comme toutes les mères                                                                                                                                  

Elle pétrit le pain avec le sel frais                                                                                                                                       

recueilli à même ses yeux                                                                                                                                                                 

et nourrit de ses enfants                                                                                                                                                           

la patrie 

Puis les manifestant.e..e.s se sont dirigé.e.s vers la Cathédrale à grand renfort de tambour, de            

casseroles, de sifflets et de slogans. A noter la présence d’Emmanuel Fernandes, député LFI Bas-Rhin     

(2e circonscription), d’Hülliya Turan adjointe à la Maire de Strasbourg (PCF), de Yasmina Chadli,             

conseillère municipale (PCF), de Joris Castiglione conseiller municipal et de Fleur Laronze (CeA) PCF. 
 

Peu avant l’arrivée place de la cathédrale, lieu d’arrivée déclaré à la préfecture, un cordon de policiers 

avec des fourgons ont bloqué le passage. Le député Emmanuel Fernandes a dû téléphoner au Préfet pour 

qu’il ordonne aux forces de l’ordre de laisser passer le cortège.                                                    

Devant la cathédrale, lieu très fréquenté par les       

touristes, ont eu lieu de nouvelles prises de paroles 

vivement applaudies. 

Hervé, un des porte parole du collectif, s’est              

notamment adressé aux syndicats dont un seul           

représentant de la CGT était présent, en leur disant 

« Quand manifesterez-vous ? Quand il n’y aura plus 

une seul Palestinien à        

Gaza ? » 

Ci-dessous la prise de parole 

d’Emmanuel Fernandes,   

député de la 2de circonscription du Bas-Rhin  

« (L’Etat d’Israël veut) éradiquer totalement la population palestinienne, le 

peuple palestinien et pour mener son génocide à son terme. 

Le Président de la République a dit cette semaine que c’était aux historiens de 

qualifier le fait de savoir si c’est ou non un génocide. Non ce n’est pas aux     

historiens de la faire et d’autant moins quand on est décideur, quand on est  



dans  la position d’Emmanuel Macron et qu’on peut agir et il doit agir. Il ne s’agit pas d’être spectateur de 

ce massacre. Vous voyez les images qui nous parviennent depuis des mois maintenant, depuis plus d’un 

an et demi de Gaza : des enfants affamés. L’utilisation de la famine est typique de  la réalisation d’un   

génocide. C’est un des critères qui permet de qualifier des massacres de génocidaires et d’employer le 

terme de génocide. Le génocide est avéré et donc la France, comme signataire de la convention de      

prévention du génocide, doit agir. C’est tout simplement le droit international qui doit s’appliquer. On ne 

peut plus rester spectateur. On ne pouvait pas dès le 1er jour mais ce n’est plus possible de supporter ce 

qui est en train de se dérouler à Gaza et également en Cisjordanie.  

Et donc nous avons raison de continuer à nous mobiliser, nous avons raison de franchir, et bien y        

compris, celles et ceux qui voudraient nous interdire de manifester, de nous mobiliser, y compris dans les 

endroits les plus visibles. Car oui, il s’agit de rendre visible cette lutte, dont chacune et chacun ici peut 

être fier parce que face à l’histoire, face à l’histoire, et bien là les historiens jugeront effectivement qui 

aura tenu bon, qui aura dénoncé ce génocide et qui aura laissé faire et bien en étant mêmes complices 

puisque des armes continuent d’être livrées en Israël, y compris par la France. Donc tenons bon ! Nous ne 

nous laisserons pas intimider et nous envoyons encore une fois et bien toutes nos pensées, tous nos    

espoirs et l’énergie de notre lutte ici à Strasbourg et dans beaucoup d’endroits en France et dans       

beaucoup d’endroits dans le monde, au peuple de Gaza, aux Palestiniennes, aux Palestiniens.  

Liberté pour Gaza et stop au génocide par l’Etat d’Israël,  respect du droit international !  

Merci ! »           

 

STOP AU GENOCIDE, CESSEZ -LE-FEU IMMEDIAT, 

ARRET DES VENTES D’ARMES à ISRAEL, 

ENTREE MASSIVE DE L’AIDE HUMANITAIRE 

FIN DE CE BLOCUS CRIMINEL 

ET RECONNAISSANCE SANS DELAI DE L’ ETAT DE PALESTINE ! 

           FREE, FREE, FREE PALESTINE ! 


